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OSER LA CONFIANCE

Faire confiance! Qui croire? À qui pouvons-nous faire confiance? Tant de gens – dont plusieurs chefs d’état et présidents – parlent et font des promesses qui demeurent lettre morte. Les médias tant privés que sociaux nous bombardent de nouvelles dont on ne peut vérifier la teneur ou l’authenticité; on nous présente souvent de « prétendus » faits fabriqués de toute pièce, des « fake news ». 
D’autres hésitent à s’engager dans l’action communautaire ou dans un état de vie car ils ont peur de ne pas tenir parole et de laisser tomber à la première difficulté. Ils craignent l’avenir et ne veulent pas risquer… Si l’amour chasse la crainte, on pourrait dire tout autant que la confiance chasse la peur.
Le Carême revient avec son invitation à marcher sur la voie de la conversion, de la réconciliation et de l’ouverture à Dieu et aux autres. Encore une fois, nous sommes appelés à revenir à Dieu, aux sources de la vie que sont la prière, la Parole, les sacrements, la sortie de soi vers l’autre, spécialement celui qui est démuni, seul ou affligé. Qu’allons-nous répondre?
Osons donc la confiance. D’abord en Jésus, le Fils bien-aimé du Père. Écoutons-Le pour discerner la volonté de Dieu au milieu de tant de voix qui veulent nous entraîner sur le chemin du plaisir, de la satisfaction égoïste et de l’indifférence à l’autre. Osons la confiance pour reconnaître les signes de la présence de Dieu dans les événements et dans les personnes qui, comme nous, cherchent le bonheur et un sens à leur vie. Osons la confiance pour reconnaître l’amour au milieu de la nuit du monde, de la souffrance et de la mort. Osons la confiance en la Vie, en la solidarité, en la communion fraternelle, en l’Amour plus fort que la haine et la mort! 
Osons la confiance pour nous ouvrir à l’étranger qui frappe à notre porte et qui attend accueil et soutien. Comme le disait le pape François dans son message du Carême 2017, « l’autre est un don ».
Débutons le Carême en venant recevoir les cendres, signe de notre désir de nous convertir et de croire à l’Évangile. Célébrons la Saint-Valentin le mardi 13 février, c’est-à-dire la veille, et soyons disponibles pour entrer en Carême le 14 février. Je fais confiance en la générosité de votre réponse à l’appel de Dieu.
BON CARÊME 2018!

MESSAGE DE L’AECQ À L’OCCASION DE L’ANNIVERSAIRE DE L’ATTENTAT À LA GRANDE MOSQUÉE DE QUÉBEC
Message de Mgr Noël Simard,  président de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec, pour la soirée interreligieuse tenue à Québec, le 28 janvier 2018

La paix soit avec vous! 
 

La paix... N’est-ce pas un de ces mots qui expriment le mieux l’aspiration fondamentale du cœur humain ? Et n’est-ce pas ce que l’on peut se souhaiter de mieux, en particulier dans le cadre d’une rencontre comme celle de ce soir ?
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La paix... Le mot résonne en effet comme un cri du cœur qui traverse le temps, les communautés de foi, les cultures. Shalom! Eirènè! Pax! Salam! Peace! Frieden! et combien d’autres expressions dans toutes les langues.

 

Pour les chrétiens, c’est aussi l’écho de la salutation du Christ à ses disciples, au soir de Pâques, qui faisait du coup disparaître la peur, toute peur, et donnait une assise solide à l’espérance, par-delà la mort, la souffrance et toute forme de violence et de haine. « Soyez toujours prêts... à rendre compte de l’espérance qui est en vous », écrivait l’apôtre saint Pierre dans une lettre qui nous a été transmise dans la Bible, « mais, ajoutait-il, faites-le avec douceur et respect. »

 

Douceur. Respect. Espérance... Deux mille ans plus tard, les mots de saint Pierre pourraient encore servir de jalons sur la voie de la paix. Et si notre espérance peut tenir bon sur cette voie malgré les épreuves, les tragédies, et toutes sortes d’horreurs et de manifestations du Mal en ce monde, c’est qu’elle est enracinée dans la conviction que la fraternité universelle est possible et qu’elle est possible parce qu’elle est pour ainsi dire inscrite dans les gènes de l’humanité.

 

C’est en effet une conviction partagée par tous ceux et celles qui croient en Dieu: l’être humain a été créé à l’image et la ressemblance de Dieu. Nous sommes pleinement humains quand nous devenons toujours et de plus en plus à l’image de Dieu, amour les uns pour les autres.

 

Tout en faisant mémoire des victimes de l’attentat horrible du 29 janvier 2017, prions pour que l’amour soit vainqueur de l’intolérance et de la haine. Et comme le disait si bien le pape François dans son message de condoléances aux victimes de la tragédie, « implorons de Dieu le don du respect mutuel et de la paix ».

 

Aussi, je me permets de conclure avec une salutation biblique, tirée d’une lettre de saint Paul: « Frères et soeurs,… encouragez-vous, soyez d’accord entre vous, vivez en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. »

 

† Noël Simard, évêque de Valleyfield

Président de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec

 
MESSAGE DE MGR SIMARD POUR LE NOUVEL AN 2018
FAIRE DU NEUF!

2018! Une nouvelle année commence, une nouvelle semaine, un nouveau mois. Qui dit commencement ne dit pas répétition, mais nouveauté. Nous sommes invités à faire du neuf, car la nouvelle année est comme une page blanche qu’il nous faudra remplir en donnant le meilleur de nous-mêmes.

Faire du neuf en faisant un bilan et une planification
Vous savez sans doute que le mois de janvier a pris son nom du dieu romain Janus, un dieu à deux visages : l’un qui regarder en arrière – vers l’année qui se termine, et l’autre qui scrute l’avenir. En ce début d’année, il est bon de regarder en arrière. Le bilan de l’année qui se termine peut nous sembler très peu positif. 

Derrière nous, il y a les guerres (en Syrie, en Irak, en Afrique, etc.), les tremblements de terre, les ouragans, les feux de forêt, le réchauffement de la planète (même si on peut en douter avec le froid sibérien qui sévit présentement), les actes terroristes, les millions de gens qui fuient leur pays, les scandales d’abus sexuels, etc. Mais notre monde a également vécu des projets au niveau de la solidarité, de la liberté et de la fraternité (Philippines, Pérou, accueil des réfugiés, etc.).

Le bilan que nous dressons dans nos vies personnelles n’est peut-être pas beaucoup plus reluisant, bien qu’à ce niveau personnel, nous soyons plus disposés à reconnaître qu’il y a eu du positif mêlé aux événements négatifs. Peut-être avons-nous vécu une séparation, un divorce, le décès d’un proche, un accident, une maladie grave, une perte d’emploi, une grande solitude. Mais nous avons aussi en mémoire des rencontres familiales, des fêtes d’enfants, des célébrations de confirmations ou de baptême, des pardons accordés, des réconciliations entre amis, une période de rémission d’un cancer, la réussite dans notre carrière… Chacun et chacune a ses raisons de remercier le Seigneur.

Au plan de notre Église diocésaine, nous pouvons penser à des fermetures d’églises, à des conflits au sein de nos communautés chrétiennes mais si nous référons aux fêtes du 125ième, nous pouvons être fiers et nous réjouir. Et ce n’est qu’un début, et ça continue, puisque les fêtes vont se terminer en juin 2018 avec un pèlerinage à Rome.

Regarder en arrière est utile mais il est encore plus important de regarder vers l’avenir. La vie nous est donnée pour aller de l’avant. Elle nous est offerte pour recommencer avec un cœur neuf, là où nous avons peut-être échoué dans le passé. Elle nous est donnée pour bâtir quelque chose de neuf, de beau. Souvent on entend dire : «  À mon âge, je suis trop vieux, trop vieille pour changer ». Nous ne sommes jamais trop vieux pour essayer, faire des efforts et nous engager sur la voie de l’amélioration. Si nous le lui permettons, Dieu peut transformer notre vie, la pacifier, la guider, la faire chanter. Il nous invite aujourd’hui à avoir une vie plus abondante, à entreprendre la nouvelle année, non avec anxiété et peur, mais dans la joie et dans la confiance.

Faire du neuf avec Marie, Mère de Dieu et de l’Église

Nous commençons la nouvelle année en fêtant Sainte Marie, Mère de Dieu et Mère de l’Église. Avec elle, comme nous le rappelle le texte de l’évangile que nous avons entendu, nous retenons tous ces événements et nous les méditons dans notre cœur. Tous ces événements dans le monde, dans notre vie personnelle, dans notre Église diocésaine, nous devons les lire à la lumière de la Parole de Dieu. En Jésus, Dieu est l’Emmanuel, Dieu avec nous. Dieu a marché avec nous en 2017; il continuera d’être avec nous en 2018. Avec lui, les forces du mal (violence, haine, rejet, mépris, exclusion, injustice…) n’auront pas le dernier mot.
Au moment de commencer une nouvelle année, nous nous tournons ensemble vers le Seigneur en passant par Marie. L’Esprit Saint nous a été donné comme à elle. Elle est toujours là pour nous montrer comment discerner le Seigneur à l’œuvre. Tout en ne comprenant pas tout de sa mission de mère de Jésus, elle a fait confiance. Comme elle, nous ne devons pas hésiter à admirer et à interroger le Seigneur, et surtout à Lui faire confiance, quoi qu’il arrive. Au début de cette nouvelle année, ne manquons pas de la prier : « Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs… ». Comme à la visitation, si nous l’appelons, elle accourt vers nous, et Jésus est avec elle.

Faire du neuf en construisant la paix

Les médias nous parlent chaque jour des gens qui souffrent = de la guerre, de la violence, de la persécution, de la misère, de l’exclusion. Participer à l’œuvre de renouveau de Dieu, c’est tout faire en faveur de la paix. C’est contribuer ensemble à la création d’un monde plus juste, plus accueillant, plus fraternel.

C’est ce que veut nous rappeler, en cette 51ième journée mondiale de la paix (1er janvier 2018), le pape François qui, dans son message, nous invite à penser aux migrants et aux réfugiés qui sont des hommes et des femmes en quête de paix. Il nous rappelle qu’il a plus de 250 millions de migrants dans le monde dont 22 millions et demi de réfugiés. Ce sont des hommes, des femmes, des enfants, des jeunes et des personnes âgées qui cherchent un endroit où vivre en paix. C’est avec un esprit miséricordieux, nous demande le pape, que nous étreignons tous ceux qui fuient la guerre ou la faim ou qui sont contraints de quitter leurs terres à cause des discriminations, des persécutions, de la pauvreté et de la dégradation environnementale. Au lieu de semer la peur ou d’invoquer les risques encourus pour la sécurité nationale ou le poids financier de leur accueil, le pape nous inviter à regarder les migrants avec un regard de confiance, comme une occasion de construire un avenir de paix. 
Ce qu’il faut, c’est un engagement concret, une chaîne d’entraide et de bienveillance, une attention vigilance et compréhensive, une gestion responsable des situations complexes et des ressources toujours limitées. Ce qui est requis, c’est d’accueillir, de promouvoir le développement intégral, de protéger la dignité et d’intégrer les richesses qu’apportent les migrants et les réfugiés.

En cette année 2018, aura lieu en octobre le Synode des évêques sur les jeunes et les vocations. Que notre prière et notre action s’orientent de façon spéciale vers les jeunes et les vocations, si nécessaires pour notre Église.

Faire du neuf en demandant la bénédiction de Dieu

En ce Jour de l’An, nous échangeons des vœux de bonheur, de santé, de prospérité. Ils rejoignent les souhaits de la tradition juive que nous avons entendus dans la première lecture : « Que le Seigneur te bénisse et te garde! Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage! » Quelles que soient les épreuves qui surviendront au cours de 2018, la bénédiction de Dieu nous est toujours offerte. « Rien ne pourra nous séparer de Son amour » dit saint Paul. Grâce à cette bénédiction en début d’année, nous pouvons nous engager dans l’avenir avec confiance et sérénité.

En ce jour, nous fêtons dans la joie Marie qui a mis au monde le Sauveur. Nous lui demandons de nous ouvrir à Sa présence et à Son amour, à être de bons bergers pour nos frères et sœurs, spécialement ceux et celles qui ont le cœur brisé. Tout au long de cette année, nous aurons à faire du neuf en faveur de la paix, de la justice et des jeunes. Avec Marie et avec toute l’Église, nous faisons monter notre prière vers Dieu notre Père : « O Seigneur envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre ».

Que la bénédiction de Dieu nous accompagne tout au long de 2018!  Bonne, heureuse et sainte Année!
MESSAGE DE MGR SIMARD À L’OCCASION DU DÎNER DES FÊTES DU PERSONNEL PASTORAL – 16 JANVIER 2018
Tout d’abord, un grand Merci à chacun et chacune pour sa présence, son engagement et son témoignage de foi et de charité. C’est une joie pour moi de commencer l’année 2018 en vous retrouvant à ce dîner qui nous donne l’occasion de fraterniser et d’unir nos forces pour la mission. Laissez-moi vous présenter deux jeunes qui cheminent vers la prêtrise : Monsieur Guillaume Benoit et Monsieur Dominique Talbot. Mon message en ce début d’année se structure en trois temps, exprimés par trois expressions : SOS, Écoute et regarde, Lève-toi et va

SOS

Vendredi dernier, j’ai écouté la chanson SOS d’un terrien en détresse de Starmania, chant exécuté par un chanteur prodige du Kazakhstan, Dimash Kudaibergen. En écoutant cette chanson, j’ai pensé à tous les SOS émis par tant de gens en détresse! Sur le plan mondial, j’ai pensé aux victimes de la guerre en Syrie, en Irak, dans certains pays d’Afrique, aux victimes de tremblements de terre, d’ouragans, d’inondations et de feux de forêt, aux victimes d’actes terroristes : à travers ce chant, j’entendais le SOS des réfugiés, des migrants, des victimes de la misère et de l’injustice. Chez nous, pensons au SOS des gens aux prises avec le chômage, l’itinérance, la ségrégation, les abus sexuels et physiques; aux personnes qui ont vécu le divorce, la séparation, le décès d’un proche, un accident, une perte d’emploi, un sinistre; aux personnes qui vivent dans une grande solitude, aux familles divisées, brisées, blessées…
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Dans notre Église, nous vivons une décroissance et un appauvrissement. Nous pouvons entendre le SOS des paroisses et des communautés qui se battent pour survivre, le SOS de pasteurs fatigués, de diacres essoufflés, d’agentes de pastorale submergées, de bénévoles qui veulent passer le flambeau, de gérants et de marguilliers qui se cassent la tête pour joindre les deux bouts… Nous vivons une certaine détresse face à la crise de la relève, face aux fermetures d’églises, face à la pénurie de vocations.
[À la table d’honneur  du dîner du début de l’année 2018 : Mgr Noël Simard, Paul Akpa, Ginette et Fernand Dallaire, Margot Cadieux, Gilles Meury, Martha Mayora.]
Écoute et regarde

Que faire face à tous ces SOS? D’abord, regarder et rendre grâce pour ce qui s’est fait et ce qui se fait. Sur le plan international, pensons aux projets de solidarité et d’entraide mis sur pied pour venir en aide aux victimes (notamment aux Philippines et au Pérou), aux familles d’accueil qui se sont mobilisées pour venir en aide aux Syriens, à tous ceux qui s’engagent en vue de l’ouverture et de l’accueil des réfugiés…

Sur le plan personnel et familial, ayons en mémoire les rencontres familiales, les fêtes d’enfants, les célébrations de baptêmes et de confirmations qui permettent aux gens de se rassembler, les réconciliations entre parents et amis, les progrès de la médecine qui améliorent la vie de nos aînés.

Sur le plan ecclésial, notre pape François est un modèle de solidarité. Dans notre diocèse, pensons à toutes nos belles réalisations : l’Église verte, les fêtes du 125e anniversaire dans les régions et paroisses, le pèlerinage à Rome en juin 2018, le Tournant missionnaire, la Formation à la vie chrétienne, etc. Et ça continue! Pensons à nos quatre jeunes qui sont en cheminement vocationnel en ce moment…  Pensons au succès de notre pastorale sociale qui a su venir en aide aux victimes des inondations du printemps dernier!
Lève-toi et va!

Lors de la visite Ad Limina du printemps dernier, le pape François a eu l’occasion de nous rencontrer, les évêques du Québec, à quelques reprises, et lors d’une de ces rencontres, il nous a dit cette belle phrase : « Église du Québec, lève-toi et va! ». 

La vie nous est donnée pour aller de l’avant. Elle nous est offerte pour recommencer avec un cœur neuf là où nous avons échoué dans le passé, pour bâtir quelque chose de neuf et de beau. En 2018, avec Marie, entreprenons l’année avec confiance et joie, non avec anxiété et peur. Marie est là pour nous montrer comment discerner le Seigneur à l’œuvre, et lui faire confiance. 

J’ai vécu la semaine dernière la retraite des évêques, retraite qui nous a invités à faire un parcours spirituel avec de grandes figures de femmes de l’Église. Avec Catherine de Sienne, soyons amoureux et amoureuses de l’Église, apôtres de la paix et de l’unité. Comme elle, confions-nous à la miséricorde et à la providence de Dieu. Avec Thérèse d’Avila, soyons des hommes et des femmes de prière, et cherchons sans cesse l’union et la compagnie de Dieu. Pour un accroissement de charité, laissons la grâce arroser comme une pluie le jardin de nos vies. Avec Teresa de Calcutta, écoutons le cri de Jésus « J’ai soif! », qui surgit encore aujourd’hui de tous ces pauvres et ces laissés-pour-compte de la terre. Teresa nous redit que la charité est l’antidote à la désolation et à la désespérance! Avec Madeleine Delbrêl, soyons des messagers et des messagères d’Évangile au cœur du monde, du quotidien et en ce lieu particulier qu’est la rue (pensons à notre «Pops » qui vient nous quitter, le père Emmet Johns, fondateur de l’organisme « Dans la rue »). Rendons notre Église aimante et aimable! Avec Thérèse de Lisieux, que notre mission soit l’amour! Sachons présenter au monde un message d’amour et d’abandon à la volonté du Père. 

Lève-toi et va, nous lance le pape François. Pour aller où? Avec quelles priorités? Dans la première lecture d’aujourd’hui, Samuel doit choisir un nouveau roi. Comment faire? Dieu lui répond : « Je t’indiquerai ce que tu dois faire. »…

Bien sûr, nous devons faire face à de nombreux défis : 

•
Mettre en œuvre une façon renouvelée d’être présents à notre monde;

•
Maintenir notre dynamisme et notre espérance, malgré les signes d’appauvrissement;

•
Donner ensemble un témoignage de foi et de solidarité pour faire naître et grandir la vie chrétienne chez nous;

•
Prendre le tournant missionnaire, être une Église en sortie, et ce dans tous les secteurs (pastorale sociale, Formation à la vie chrétienne, pastorale familiale, pastorale vocationnelle, etc.).

Bref, nous devons relever le défi de faire du neuf. Pour ce faire, il nous faut marcher et travailler ensemble, ce qui signifie un meilleur réseautage, et une plus grande communication. Nous devons nous accompagner et nous soutenir mutuellement, ce qui peut se traduire par exemple par la formation de baptisés laïques pour assurer l’intendance et l’intervention pastorale, par le soutien des pasteurs, des agents et agentes, des prêtres venant d’ailleurs, des bénévoles, etc.

À la fin de ce message, recevez mes vœux de paix, de santé et de bonheur pour la nouvelle année. Je nous souhaite de faire du neuf, de marcher dans la confiance avec la bénédiction de Dieu qui nous est toujours offerte. May the blessing of God be with you all year 2018 long! Qu’Il nous ouvre à sa Présence et à son Amour pour être de bons bergers pour les cœurs brisés, pour faire du neuf en faveur de la paix, de la justice, de la solidarité et de l’amour! Amen
LÈVE-TOI, VA, APPROCHE-TOI, ÉCOUTE
Message des évêques catholiques du Québec à la suite de leur visite Ad limina Apostolorum (Rome — avril/mai 2017)
Frères et sœurs, 

Au début d’un nouvel an, il est de coutume de revisiter les faits saillants de l’année qui vient de passer. Pour nous, évêques du Québec, la visite ad limina du printemps dernier compte parmi les événements les plus marquants de 2017. Nous vous adressons ces quelques mots pour vous partager notre expérience de même que l’inspiration commune que nous en retirons pour la suite de la mission d’évangélisation chez nous, «pour que vous soyez en communion avec nous, pour que notre joie soit parfaite»
.

Un événement aux multiples volets

Ce pèlerinage des évêques à Rome « au seuil de la tombe des apôtres Pierre et Paul »
 est prévu à tous les cinq ans. Toutefois, à cause de certaines circonstances, la dernière visite effectuée par les évêques du Québec remonte au printemps 2006. Cette décennie passée aura vu notre paysage ecclésial changer en profondeur. Nous sommes donc entrés dans l’expérience avec des questionnements nouveaux, alors que nous sommes engagés dans un tournant missionnaire, à l’appel du pape François et de son message dans La joie de l’Évangile
. 

Une telle visite se prépare! Dans l’ensemble de nos diocèses, des équipes ont contribué à rédiger un « état des lieux » que chaque évêque diocésain est tenu de présenter au Saint-Père et à ses proches collaborateurs de la Curie romaine. Nous les remercions chaleureusement pour tout le travail accompli. En tant qu’assemblée régionale d’évêques (une des 4 au Canada)
, nous avons aussi pris le temps, dans les mois précédant la visite, d’identifier certains enjeux, constats et questions à partager avec nos interlocuteurs.

Toute visite Ad limina comprend des éléments standards : (1) pèlerinages aux quatre basiliques majeures de la ville : Saint-Pierre, Sainte-Marie-Majeure, Saint-Jean au Latran, Saint-Paul-hors-les-murs; (2) rencontres avec un bon nombre de « départements » de la Curie (dicastères), pour aborder les sujets qui touchent leur compétence; (3) enfin, rencontre avec le pape, pour lui partager nos perspectives, renouveler notre communion à son ministère d’unité, et surtout recevoir de lui un message qui relance nos Églises locales dans la mission.

Nous avons vécu à plein ces dix jours de visite. La liturgie du temps pascal, en particulier la lecture des Actes des Apôtres, a nourri notre réflexion. Tout a contribué à faire de ce séjour un moment intense de communion à l’universalité de l’Église, ce qui nous a rapprochés d’autant plus, malgré la distance, de notre peuple du Québec qui connaissait, à ce moment précis, la pénible épreuve d'inondations dévastatrices.

Les diverses rencontres avec les responsables des dicastères de la Curie se sont avérées très riches. L’esprit du pape François, son écoute, sa volonté de dialoguer ont marqué la plupart de nos échanges avec ses proches collaborateurs, qui sont solidaires avec lui. Nous avons aussi eu le plaisir de rencontrer une Curie « en mouvement », « dans ses boîtes », désinstallée par les nombreuses réorganisations voulues par le pape. Nous avons senti qu’un intérêt nouveau pour la situation sociale et ecclésiale au Québec se manifestait. Comme si notre expérience prolongée de la sécularité et les changements profonds vécus par notre Église depuis le dernier Concile pouvait aider à mieux comprendre ce qui se passe ailleurs en Occident.

Des échanges stimulants

Le tournant missionnaire de notre Église a constitué la trame de fond de nos échanges. Nous avons pu parler librement des nombreux défis auxquels nous faisons face et qui exigeront de nous d'être persévérants et déterminés dans les années à venir: défi de mettre en œuvre une manière renouvelée d'être présents à notre monde, alors que les institutions confessionnelles sur lesquelles nous nous sommes traditionnellement appuyés ne sont plus là; défi de conserver notre dynamisme malgré les signes d'appauvrissement de notre Église; défi de donner ensemble un témoignage de foi et de solidarité, pour faire naître et grandir la vie chrétienne chez nous. 

Au fil des rencontres, nous avons accueilli l'appel à entrer plus à fond dans la culture actuelle, à résister à la tentation de la fuite ou du repli sur nous-mêmes. On pense spontanément à un investissement spécial dans les communications, en étant proactifs, en renouvelant notre langage, en présentant un message positif. Mais il s'agit aussi de nous engager socialement, particulièrement auprès des pauvres ou des marginalisés. Au sein d'une société qui va souvent très vite, ralentir le pas pour mieux vivre la rencontre, voie royale de l'évangélisation, pour mieux accompagner les personnes, nous laisser interpeller par leurs questionnements, et les aider à éclairer leur conscience, sans jamais nous substituer à elle.
L’ampleur des défis soulevés nous a convaincus qu’il nous faut travailler encore plus efficacement ensemble, par un meilleur réseautage, un meilleur partage de nos ressources, par de meilleurs réflexes de synodalité qui impliquent l'appel à la participation du plus grand nombre, dans la reconnaissance des charismes propres à chacun et de l'égalité entre les hommes et les femmes. 

De plus, le nouveau contexte missionnaire va certainement amener chez nous un nouveau partage des responsabilités en Église. Alors que l'exercice concret du ministère des pasteurs se transforme, des points d'attention apparaissent: la formation d'un plus grand nombre de baptisés laïques à l'intendance et à l'intervention pastorale; une vigilance accrue à la situation des pasteurs qui, souvent surchargés et vieillissants, sont menacés d'essoufflement; l'accompagnement des prêtres venus d'ailleurs et des communautés qui les accueillent.

Des rencontres avec le pape François 
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Nous avons eu le privilège de rencontrer le pape François à trois reprises. Un mot d’abord sur le climat et la dynamique de ces rendez-vous. Elles ont été à l’image de ce que nous connaissons du Saint-Père: simplicité, spontanéité, dialogue. Le pape a même profité d’un moment de pause pour venir prendre un café avec nous! 

Sa remarquable qualité d’écoute nous a touchés. Ses prises de parole nous ont « affermis dans la foi et dans l’espérance »
, confirmés dans notre engagement à entrer comme Église dans une profonde transformation missionnaire. François a ainsi interpellé notre Église au Québec, à « se lever, marcher, s’approcher, et à écouter » notre monde, comme l’Esprit Saint l’a commandé au diacre Philippe, lors de sa rencontre avec l’eunuque éthiopien
, à être « docile à la Parole de Dieu et à l’Esprit qui nous devance »
.
Lors de notre troisième rencontre prévue avec lui, le 11 mai en fin de matinée, le pape François nous a partagé sa préoccupation particulière pour le Québec « qui a donné tant de missionnaires au monde entier ». Il nous a assurés qu’il nous porte spécialement dans sa prière.

En réponse à nos questions et remarques, le pape François est revenu à plusieurs reprises sur la nécessité de mettre en œuvre un discernement et un accompagnement réels des personnes, qui mettent le monde « en chemin », en acceptant de sortir du « tout ou rien ». Il se soucie également du fait que la vie synodale
 de l’Église semble s’appauvrir en plusieurs milieux: plusieurs diocèses dans le monde n’ont ni conseil pastoral ni conseil économique; près de 60% des paroisses n’en ont pas non plus! Selon notre pape, la synodalité réelle, c’est aussi de « laisser parler tout le monde ».

Au final, cette visite Ad limina aura été pour nous l’occasion de réfléchir sur notre propre rôle d’évêques dans l’unique mission de l’Église. Chose certaine, le pape François nous trace le chemin. Il incarne ce que nous sommes appelés à être comme évêques: des hommes de prière, des hommes d’écoute, familiers de la Parole de Dieu, attentifs aux signes de l’Esprit qui parle souvent par la voix des plus pauvres de nos sœurs et de nos frères.

Notre pèlerinage à Rome, auprès du Successeur de Pierre, a été comme un avant-goût de cette manière nouvelle de faire Église dans laquelle nous entrons désormais ensemble, au Québec: une Église sans doute plus pauvre, parfois fatiguée mais jamais découragée, puisque le Seigneur y est à l’œuvre, et c’est lui qui donne la croissance. Il nous faudra pour l’avenir beaucoup de confiance, d’audace, d’humilité… et de patience.

Nous sommes revenus de cette visite encore plus stimulés à vivre en Église un véritable tournant missionnaire, à reprendre l’initiative de la proposition de l’Évangile, à tenir dans la fidélité au Christ qui nous parle au présent. Car la nostalgie du passé ne sert à rien; l’utopie non plus. Face aux besoins nouveaux de la mission ici et maintenant, nous avons reçu à Rome un message clair et encourageant: « Soyez créatifs, agissez en collégialité, faites des propositions, et nous vous appuierons! »

Chers frères et sœurs dans le Christ, nous vous exhortons à être ensemble, par tous les aspects de notre vie, personnelle et communautaire, cette Église en sortie dont parle le pape François, une Église proche des préoccupations de nos frères et sœurs en humanité. 

« Lève-toi, va, approche-toi, écoute! » L’Esprit du Seigneur repose sur nous; l’Esprit du Seigneur nous précède.
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Fraternellement, en Jésus Sauveur,

Évêque de Valleyfield

Président de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec
11 FÉVRIER : JOURNÉE MONDIALE DES MALADES
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La Journée mondiale des malades, invitation à une présence
Dimanche, le 11 février prochain, sera soulignée la Journée mondiale des malades sous le thème « Je suis là».  En cette journée, nous sommes tous et toutes appelés à nous rendre présents auprès d’un malade et à lui manifester douceur, tendresse, compassion et miséricorde : une carte, une visite, un appel téléphonique, ou un autre geste selon nos possibilités.

Cette année, le papillon nous inspire par sa légèreté et sa douceur à être simplement là auprès du malade et à lui apporter un peu de lumière et de couleur par notre présence.  Il est encore possible de se procurer, carte et affiche, en visitant le www.cssante.ca.
NOUVELLES BRÈVES
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Vous pouvez visionner l'entrevue du 10 décembre dernier réalisée avec l'abbé Richard Wallot sur son voyage en Terre Sainte, sur les ondes de la télévision communautaire CSur.tv, à l’émission Une fenêtre sur ma foi. On peut contacter CSur.tv au au 514-713-8074 ou info@csur.tv 
Absence du chancelier : L’abbé Jean Trudeau s’est fracturé une hanche le 16 janvier et sera en convalescence pour les prochaines semaines. Pour toutes demandes concernant la chancellerie, communiquez avec Madame Lise Simoneau au 450-373-8122 poste 247. Nous souhaitons à Jean un prompt rétablissement!
Dates à réserver :

· 27 mars : Messe chrismale à 19h30, à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile

· 24 avril : Formation avec l’abbé Alain Roy : Évangéliser comme saint Paul : de 9h30 à 15h30 au Centre diocésain

· 3 juin : 14h : Célébration de clôture des festivités du 125e anniversaire du Diocèse de Valleyfield, à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile

SOUPERS-BÉNÉFICE AU PROFIT DES ŒUVRES DE L’ÉVÊQUE
À nouveau cette année, trois soupers-bénéfice au profit des Œuvres de l’Évêque auront lieu dans les régions de notre diocèse :

· 11 avril 2018 : Pour les régions de Vaudreuil-Dorion/Île-Perrot et de Soulanges au Centre communautaire Paul-Émile-Lépine de l'Île Perrot
· 25 avril 2018 : Pour les régions de Valleyfield et de Huntingdon, sous la présidence d’honneur de M. James R. Leahy, au sous-sol de la basilique-cathédrale Sainte-Cécile
· 9 mai 2018 : Pour les régions de Châteauguay et de Beauharnois, sous la présidence d’honneur de M. Jean-Claude Marchand, à l’église Our Lady of Perpetual Help à Châteauguay
Réservez vos billets au 450-373-8122 poste 216. Coût du billet : 60$
DANS LA MAISON DU PÈRE
M. NORBERT SHINK - À Salaberry-de-Valleyfield, le 7 décembre 2017, à l’âge de 89 ans, est décédé M. Norbert Shink fils de feu M. Wilfrid Shink et de feu Mme Rosanna Dubreuil, résidant à Salaberry-de-Valleyfield. Il laisse dans le deuil son amie Huguette Côté et ses enfants et petits-enfants, ses frères Lucien (Ghislaine) et Camille (feu Thérèse), sa soeur Normande (Jean-Marie), ses neveux et nièces ainsi que parents et amis. Les funérailles présidées par Mgr Noël Simard ont eu lieu à la basilique-cathédrale Ste-Cécile le 16 décembre dernier.

M. Shink a été sacristain à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile pendant 74 ans. "Embauché en 1943 par le curé Amyot, alors qu’il n’avait que 15 ans, Norbert Shink a eu l’occasion de servir sous plusieurs évêques dans sa carrière, de Mgr Alfred Langlois à Mgr Noël Simard, en passant par Mgr Percival Caza, Mgr Guy Bélanger, Mgr Robert Lebel et Mgr Luc Cyr. C’est sans compter les nombreux curés de la paroisse Sainte-Cécile, incluant les chanoines Montpetit et Beaudin et le futur cardinal Paul-Émile Léger." [voir l’article de Mario Pitre, « Les 74 ans de Norbert Shink au service de son église », Le Journal Saint-François, 5 décembre 2017] 

SŒUR CÉLINE GERVAIS, S.S.C.C. - À L'Infirmerie des Soeurs de la Présentation de Marie de Saint-Hyacinthe, le 5 décembre 2017, est décédée à l'âge de 92 ans, Sœur Céline Gervais, sscc, en religion Sœur Marie-Céline, après 61 ans de vie religieuse.

Elle laisse dans le deuil sa communauté : les Religieuses des Sacrés-Cœurs et de l'Adoration; ses soeurs, Yvette, Solange, Claudette, ses frères, Guy (feu Denise Gagné), Marcel (Lise St-Denis) ses belles-soeurs Hélène Amyot (feu Fernand Gervais) Huguette Leduc (feu René Gervais) Monique Bate (feu Paul Gervais), neveux, nièces, autres parents et amis. Sœur Gervais, originaire de Ste-Philomène de Mercier a œuvré longtemps dans cette paroisse.

Les funérailles ont eu lieu le mercredi 13 décembre, en la chapelle de la Maison Mère des Soeurs de la Présentation de Marie, suivies de l'inhumation au cimetière de la Paroisse Saint-Bruno.
MME ORPHILIA BÉRIAULT VINCENT – Décédée le 23 décembre 2017 à l’âge de 97 ans. Elle était la mère de Colette Leblanc, de Saint-Télesphore, intervenante en pastorale à la paroisse Notre-Dame-des-Champs. Une célébration de la Parole a eu lieu le 6 janvier dernier.

MGR CLÉMENT FECTEAU - Évêque émérite du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, survenu le 31 décembre. Mgr Fecteau était âgé de 84 ans et 8 mois. Ses funérailles ont été célébrées le samedi 13 janvier, à 14 h, en la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.
M. GILLES-LOUIS CAISSE - (1941-2018) À la Maison des soins palliatifs de Vaudreuil-Soulanges est décédé le mercredi 3 janvier 2018 Gilles-Louis Caisse entouré de son épouse Lise Chartier et de ses fils Emmanuel (Laurel Ostfield) et Sébastien (Geneviève Gauthier). Frère d’Hélène (Pierre Scott), beau-frère de Manon Chartier, grand-père d’Alex, Zoé et Miriam Caisse, de Jade et Hugo Tremblay, il est l’oncle d’Isabelle Scott (Marco Andrade) d’Amélie et d’Alexandre Choquet. L’ont prédécédé ses frères Michel et Yvon. Bénévole auprès de plusieurs organismes de l’Île-Perrot, ainsi que son épouse Mme Lise Chartier qui a été responsable de la Fondation du patrimoine Sainte-Jeanne-de-Chantal pendant plusieurs années, et elle est l'auteur de plusieurs livres sur l'histoire de l'Île-Perrot. Les funérailles ont été célébrées le samedi 13 janvier à l’église Sainte-Jeanne-de-Chantal, à Notre-Dame-de-l’Île-Perrot. 

MME REGINA MARIA HERTLEIN – Elle était la sœur de Mme Helga Hertlein, agente de pastorale à la paroisse Saint-Viateur. Les funérailles ont eu lieu en Allemagne.  
M. JEAN-LÉO LATOUR - À Salaberry-de-Valleyfield, le 9 janvier 2018, à l’âge de 87 ans, est décédé M. Jean-Léo Latour, époux de Mme Claudette Lavoie. Outre son épouse, il laisse dans le deuil sa sœur Rita (feu René Bélanger), ses beaux-frères Rio (Marielle), Normand (Yvette), Bernard (Mariette) et Jean-Louis, ainsi que ses neveux, nièces, parents et amis.  Il rejoint sa sœur Estelle (feu Gérard), ses frères Rolland (Feu Yolande), Paul-Emile (feu Jeannine) et Normand (feu Cécile).  

Les funérailles ont eu lieu le samedi 20 janvier en l’église St-Pie X située à Salaberry-de-Valleyfield, et l’inhumation au cimetière de Salaberry-de-Valleyfield. 
MGR MAURICE COUTURE –  Archevêque émérite de Québec Mgr Maurice Couture est décédé le 19 janvier 2018, à l'âge de 91 ans et 2 mois. Nous gardons de ce grand serviteur un souvenir profond de ses passages dans notre diocèse, soit pour offrir une conférence, nous partager des expériences d’Église vécues lors d’un Synode romain ou au sein de l’épiscopat, ou tout simplement en visite d’amitié à Mgr Robert Lebel avec qui il partageait une grande complicité. Le témoignage de Mgr Simard parle avec éloge de la profonde considération qu’il lui portait :
Chers confrères,

Les diocèses de Baie-Comeau et de Québec sont en deuil. Notre cher frère dans l’épiscopat, Monseigneur Maurice Couture, — qui vous a précédés l’un et l’autre, d’abord comme évêque de Baie-Comeau de 1988 à 1990 et ensuite comme archevêque de Québec de 1990 à 2002 — a terminé son parcours terrestre et est entré dans la vie éternelle.

Je m’unis à votre prière pour lui et je demande au Seigneur de toute grâce de le combler de son amour dans la paix et la joie de son Royaume.

L’Église perd en lui un pasteur selon le coeur de Dieu, entièrement donné à Jésus et à son Évangile de même qu’au peuple de Dieu qui lui était confié. Sa proximité avec les gens, sa simplicité, son amour des petits et des pauvres, son franc-parler, sa défense de la justice sociale et de la dignité de la femme, sa préoccupation pour le sort des laissés-pour- compte de notre société ont été une marque constante de son ministère épiscopal.

Ce fut un véritable disciple de Jésus et de saint Vincent de Paul. Il a été pour nous et parmi nous un grand évêque, même si sa modestie l’aurait empêché d’accepter que nous le disions. De fait, il avait même déjà préféré se qualifier, avec un brin d’humour, de « p’tit évêque », comme le rapportait le journal LA PRESSE lors de sa nomination comme évêque de Baie-Comeau:

« À peine nommé par Jean-Paul II au siège épiscopal de Baie-Comeau, Mgr Maurice Couture s’est fait dire par quelques personnes qu’il comptera parmi ses ouailles un diocésain particulièrement illustre: M. Brian Mulroney [ qui était alors Premier Ministre du Canada ]. “Il y a déjà le p’it gars de Baie-Comeau. Il y aura le p’tit évêque de Baie-Comeau”, a-t-il souligné. »

— LA PRESSE, 11 décembre 1988, texte signé Jules Béliveau
Nous reconnaissons là la joyeuse spontanéité qui le caractérisait et qui le rendait si sympathique et si attachant. Lui qui a aussi été président de l’Assemblée des évêques du Québec, de 1993 à 1995, il savait porter un regard à la fois lucide et plein d’espérance sur l’Église d’ici. Sur ce sujet, je lui redonne pour ainsi dire la parole en reprenant quelques-uns de ses propos dans l’allocution qu’il prononça il y a quinze ans, le 26 janvier 2003, lors de l’inauguration du ministère épiscopal de son successeur à Québec, Mgr Marc Ouellet:

«En quarante ans, notre révolution culturelle, qualifiée de tranquille parce qu’elle s’est déroulée à peu près sans affrontement violent, a fait franchir au Québec les étapes d’une sécularisation que la France, par exemple, a mis 200 ans à parcourir.

« Plusieurs parmi nous ont vécu cette évolution vertigineuse du début à la fin. J’en suis. Je l’ai vécue personnellement de l’intérieur avec ses répercussions sur mon Église, ses institutions, son leadership, sur le sentiment d’appartenance de ses membres, sur leur façon de vivre leur foi. J’en conserve le sentiment profond d’avoir expérimenté un dépouillement, personnel et communautaire, parfois douloureux, souvent libérateur, de bout en bout marqué au coin du mystère pascal de mort et de résurrection. »

S’adressant à son successeur, il avait alors décrit quelques-uns des signes d’espérance que son regard de pasteur savait déceler dans une Église secouée par le changement:

« Vous constaterez qu’à l’intérieur de votre Église, des pousses neuves surgissent sans bruit au milieu des vestiges de l’ouragan qui l’a balayée. Les jeunes n’ont guère appris le chemin de l’Église, mais beaucoup d’entre eux cherchent une route sûre. Vous les retrouverez dans des groupes déjà existants, beaucoup plus nombreux qu’il n’y paraît ...

« Vous rencontrerez des chrétiens et des chrétiennes de tous âges, désireux de développer leur intimité avec le Christ, d’approfondir leur foi, et aussi d’apprendre à la dire...

«Vous verrez comment les communautés chrétiennes sont passées graduellement d’une mentalité de bénéficiaires des services religieux à celle de participants et participantes à la vie de l’Église... »
Oui, Monseigneur Maurice Couture a été un grand évêque, un ami, un père dont le souvenir restera gravé en nos cœurs.

Au nom de tous mes confrères évêques, je vous offre, ainsi qu’aux églises diocésaines de Baie-Comeau et de Québec et à tous les proches et amis de Monseigneur Couture, mes plus sincères condoléances, avec l’assurance de ma prière fraternelle.
+ Noël Simard

Évêque de Valleyfield

Président de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec 
MME YVONNE DEMERS BLANCHETTE - Le 22 janvier 2018, à l’âge de 100 ans, est décédée Mme Yvonne Demers, épouse de feu M. Jean-Baptiste Blanchette. Elle laisse dans le deuil ses enfants Jean-Louis (feu Jacqueline), Suzanne (membre de l'ÉPAM de Saint-Joseph-de-Soulanges), Jacques (Monique), René (Michèle) et Carmen (Michel), ses petits-enfants et ses arrière-petits-enfants, sa sœur Jeannette, ses neveux et nièces ainsi que de nombreux parents et amis. Les funérailles ont eu lieu le samedi 3 février à 14h, en l’église Ste-Rose-de- Lima à L’île-Perrot.
ÉVÉNEMENTS À VENIR
	2 février
	Journée mondiale de la Vie consacrée 

	3 février
	15h15 : Dévotion mariale à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile

	6 au 8 février
	Retraite des prêtres à l’Abbaye Saint-Benoit-du-Lac

	7 février
	13h30 : Cours Histoire de l’église à la salle Guy-Bélanger du Centre diocésain **DERNIER COURS **

	10 février
	9h30 : Formation des marguilliers et président d’assemblée au Centre diocésain

	10 février
	20h : Soirée dansante pour le parrainage des familles syriennes à l’église St.Patrick of the Island à Pincourt 

	11 février
	Journée mondiale des malades. Thème : Je suis là! 

	11 février
	Fête de Notre-Dame-de-Lourdes

	11 février
	11h30 : Messe de l’appel décisif à Notre-Dame-de-Lorette

	14 février
	Mercredi des Cendres. Thème du Carême 2018 : Oser la confiance!

	14 février
	11h30 : Dîner de la Faim à l’église Très-Sainte-Trinité

	17 février
	9h30 : Journée de ressourcement du Cursillo diocésain. Thème : Mise en forme spirituelle

	19 février 
	18h45 : Réunion du Groupe Foi et Partage à la Salle des Œuvres (cathédrale)

	20 février
	9h30 : Réunion du Conseil pour les affaires économiques et du Collège des consulteurs, Centre diocésain

	20 février
	13h30 : Réunion du Conseil presbytéral

	23 février
	6e anniversaire d’arrivée de Mgr Noël Simard dans notre diocèse

	23 février
	19h : Spectacle L’Évangile à la craie  à l’église Saint-Pie-X

	25 février 
	14h : Cathedral Tour pour les régions de Valleyfield et de Huntingdon

	26 février
	13h30 : : Réunion du Bureau de l’Évêque avec les responsables régionaux (BERR), Centre diocésain

	3 mars
	15h15 : Dévotion mariale à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile

	6 au 9 mars
	Assemblée plénière de l'Assemblée des évêques catholiques du Québec (AECQ) au Cap-de-la-Madeleine.

	16 mars
	Pèlerinage à l’Oratoire Saint-Joseph

	18 mars
	Collecte pour Développement et Paix

	18 mars
	10h30 : Festival de la Foi « FESTI-FOI », à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile : Rencontre des confirmé-es 2017-2018 du diocèse de Valleyfield
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Premier lundi du mois : Heure de prière chez les Clarisses à 19h
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� Cf. 1 Jn 1, 1-4.


� C’est le sens de l’expression latine « ad limina Apostolorum ».


� La joie de l’Évangile est une exhortation apostolique du pape François, publiée en 2013, à la suite du Synode des évêques sur la Nouvelle Évangélisation.


� Les trois autres sont : Assemblée des évêques de l’Atlantique (AEA), Assemblée des évêques catholiques de l’Ontario (AECO), Assemblée des évêques catholiques de l’Ouest (AEC0).


� Cf. Lc 22, 32.


� Cf. Ac 8, 27-39; lecture à la messe du 4 mai; le même jour, nous vivions une session de travail avec le Saint-Père.


� Homélie du 9 mai, messe concélébrée avec le pape qui fut un moment intense de communion; cf. Ac 11, 19-26.


� Le terme « synoda » vient du grec et signifie: « faire route ensemble ».
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